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Résumé de l'article
Nous proposons, dans cet article, une réponse à la question de Michel Foucault
: " Y a-t-il un Soi ou un processus de subjectivation dans les techniques
orientales ? " Une première partie, plus théorique, examine le discours
traditionnel enveloppant la relation corps, esprit et technique dans les arts
martiaux orientaux et met l'accent plus particulièrement, sur le karaté-ifo (la
voie du karaté) d'abord comme technologie du soi enracinée dans des
pratiques corporelles de combat, ensuite comme opérations artistiques de
subjectivation et, enfin, comme esthétique ou mode d'existence. Une deuxième
partie pose la question : " Mais qu'en est-il dans la réalité vécue par ceux qui
pratiquent de ces techniques corporelles ? " Un examen de diverses sources
empiriques permet de constater une certaine continuité entre philosophie et
expérience de soi et suggère que pour ceux et celles qui pratiquent cet art
traditionnel, le karaté-ifo constitue une véritable technologie d'amélioration et
de construction du soi : on constate une confiance accrue, de meilleures
relations avec les autres, davantage de maîtrise de soi, de force et de souplesse
de caractère...
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